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THEME   « LES TERMES DE LA PHRASE »

OBJECTIFS


Ce qu’il faut savoir
· Les types de termes essentiels et secondaires de la phrase
· La nature du sujet et du  prédicat
· Les types de compléments 

Ce qu’il faut savoir faire
· Identifier le sujet et le prédicat
· Reconnaitre le sujet
· Reconnaitre l’attribut du sujet
· Accorder le sujet avec le prédicat
· Identifier  les  différents compléments d’objet
· Identifier  les  différents compléments circonstanciels











RESUME
I . Le groupe nominal /sujet et le groupe verbal/ prédicat  sont deux éléments essentiels de la phrase .
A . Le sujet peut être :
· un groupe nominal:  Le pirate décampa avec un merveilleuse agilité. Mes deux frères et moi nous étions tout enfants .
· un pronom: Tous sont partis très tard.
· un verbe à l’infinitif: Se battre est une habitude des pirates.
· une proposition  subordonnée : Qu’il parte, parait évident.

Le sujet commande l’accord du verbe en personne et en nombre.
Le sujet du verbe actif devient le complément d’agent de la phrase passive introduite  avec les prépositions par et de. Seules les phrases actives comportant un complément d’objet direct (COD) peuvent être transformées au passif.

Forme active                         Une voiture      a renversé              un piéton.
                                                 GN/sujet            verbe/prédicat     COD
						
						
Forme passive                        Un piéton          a été renversé   par une voiture.
                            			sujet  			prédicat       CA(C.d’agent)

B . Le prédicat peut être 
· verbal : 
· simple.  Ex. : Elle aime ses parents. 
· composé.  Elle commence à chanter.
· nominal : Le prédicat nominal est composé du verbe copule être et de 
l’ attribut du sujet. Ex. : Il est médecin. Il est jeune. 
L’attribut du sujet exprime une qualité, une caractéristique attribuée au sujet par l’intermédiaire du verbe. Le verbe qui relie l’attribut au sujet peut être un verbe d’état : réel (être), état apparent (sembler, paraître, avoir l’air de, passer pour), état qui dure (rester, demeurer), état qui change (devenir, se rendre, se faire), un verbe intransitif comme naître, vivre, mourir, être élu, être déclaré, être considéré comme, être pris à,... Ex.  Elle est devenue une virtuose, et le restera.
Ne confondez pas avec l’attribut de l’objet  qui exprime une qualité attribuée au complément d’objet direct du verbe. On rencontre  l’attribut de l’objet (ou du COD) après des verbes transitifs directs comme nommer, appeler, choisir, déclarer, croire, des verbes actifs comme tenir pour, traiter de, considérer comme. Ex. Tu nommais mon pas  une danse. (Colette)
II. Les compléments. Peut être qualifié de complément tout syntagme supplémentaire accompagnant le syntagme nominal, le syntagme verbal ou la phrase. On distingue traditionnellement:
· compléments du verbe
· compléments d'objet
· compléments circonstanciels
· compléments du nom
· compléments de l’adjectif
· compléments prédicatifs
A. Le complément d’objet    représente l’être ou la chose sur lesquels porte l’action exprimée par le verbe (à la voix active). 
· Le complément d’objet   direct (COD) est construit directement après un verbe dit transitif direct. Ex. : Aimez  (qui ?) vos parents ! Il fait tombé (quoi ?)  les cendres de sa pipe.
· Le complément d’objet indirect (COI) est introduit par une préposition après un verbe dit transitif indirect. Ex. On ne saurait penser (à quoi ?) à tout.
· Certains verbes sont suivis de deux compléments d’objet : un  COD et un COI introduit par les prépositions à ou de.  Ce complément est dit alors le complément d’objet second (COS). Qund il désigne un être humain , celui-ci est le destinataire de l’action.Ex. : Elle a donné les meubles de la tante à ses jeunes cousins.
B. Le complément circonstanciel (CC) est non essentiel de la phrase. Il indique les circonstances du fait exprimé : 
· le lieu : Il est né à Paris.
· le temps : Il surfe sur Internet la nuit. 
· la manière : Il travaille d’arrache-pied. La brise tombe complètement.
·  la cause : Il est absent à cause de la maladie.
· le but: Nous étudions la grammaire pour le plaisir.
· la consession : Malgré sa jeunesse, il a de l’expérience.
C. Le complément du nom est un nom ou un groupe de mots qui complète un nom ou un pronom. Ce complément apporte un complément d’information  sur ce nom noyau du groupe nominal et exprime de très nombreuses nuances, qu’on ne précise généralement dans l’analyse traditionnelle, mais qu’il est bon de sentir, pour en cerner le sens. Les principales nuances sont :
– la possession (l’arc de Jean) ;
– la matière (la montre en or) ;
– la qualité (un peintre de talent) ;
– le lieu (un séjour à Rome) ;
– la destination ( un départ pour Rome) ;
– l’origine (un vin d’Alsace) ;
– la destination (une robe de bal) ;
– le contenu (un verre de vin) ;
– l’instrument (prévenir par téléphone) ; 
–l’attribution (le livre à mon ami);

Ainsi, le complément d’attribution représente l’être ou la chose auxquels est destinée l’action exprimée par le verbe (à la voix active, passive ou pronominale). Il accompagne souvent un complément d’objet  avec des verbes comme donner, offrir, attribuer, accorder, confliger, imposer, prêter,...(Ne confondez pas avec le c.o.i. !) Ex. J’ai prêté un livre à mon ami Paul.
D. Le complément de l’adjectif complète et précise un adjectif de la même manière que le complément du nom complète le nom. Ex. : fier de sa fille, jaloux de lui, vert de peur, rouge comme une tomate , malade de rire. 
E. Le complément prédicatif est un terme secondaire lié au sujet ou au complément d’objet direct par un lien atributif –prédicatif. 
a) Le complément prédicatif se rapportant au sujet : Ex . : Il partit soldat. Elle passait pour artiste. Ce complément se combine avec les verbes intransitifs : arriver, tomber, monter, partir, s’annoncer, entrer, sortir, finir.
b) Le complément prédicatif se rapportant au complément d’objet direct : Ex. :
Cete odeur me rend malade. On le croit innoncent. Ce complément  est lié avec les verbes tels que trouver, estimer, juger, tenir, considérer, croire, sentir rendre, emporter, prendre pour, laisser.

N. B. Une des plus grandes particularités des termes secondaires consiste en ce qu’ils peuvent fonctionner en position détachée. Ex. : Le chauffeur de taxi le regarda, interrogateur. Devant eux, la nuit était sans limites.
N. B. L’apposition  comme tous les termes détachés n’ a pas de position fixe. Ex. : Professeur, je ne ferais rien que d’expliquer la pensée des autres. 

METHODES
Le sujet peut être un nom, un groupe nominal , un pronom, un verbe à l’infinitif.
La construction passive s’emploie en priorité lorsque l’on veut attirer l’attention sur le sujet plutôt que sur l’agent. Comparez :  La chaise (S) a été renversée par  mon petit frère (Ag). 
Deux verbes ne peuvent avoir un complément d’objet commun que s’ils admettent la même construction. Ex. : Elle aime et respecte ses parents. Elle aime ses parents et elle leur obéit.  Et non pas :*Elle aime et obéit à ses parents. * Elle obéit et aime ses parents.
L’attribut du sujet est relié au sujet par l’intermédiaire de verbes esentiellement ou occasionnellement attributifs, principalement les verbes d’état : être, rester, demeurer, paraitre, sembler, devenir, avoir l’air, passer pour.
Le complément de lieu situe l’action dans l’espace. 
Le complément de temps situe le fait dans l’espace.
Le complément de moyen  donne une indication sur l’instrument avec lequel une action se réalise.
Le complément de manière donne une indication sur la façon dont  l une action se réalise.
Dans la relation entre deux faits qui s’enchainent  dans le déroulement du temps, la cause précède toujours le fait. Au contraire, le but est envisagé après le fait considéré .
N. B. La préposition pour introduit le plus souvent un complément de but, mais elle peut introduire un complément de cause. Il faut donc bien situer les faits dans le temps pour distinguer la cause et le but.
Comparez :  Arnaud a été félicité pour avoir gagné la coupe Davis.(inf. composé : but)
Arnaud a été entrainé pour avoir gagné la coupe Davis.(but)

I. Relevez les sujets des verbes en gras. Précisez leur nature.
1. Puis venaient des maisons d’amis, où nous était connue l’orientation de chaque lit, de chaque dormeur.(Giraudoux) 2.De la maison venait une odeur exquise de thym, de céleri et d’aubergine. On cuisinait.(Bosco) 3.Les froideurs de l’hiver s’élognaient, perçait le printemps, s’épanouissaient les premières fleurs qui pareraient bientôt l’ île  sainte de rouge, de bleu et de jaune. (C. Jacq) 4. Nager effaçait les fatigues et préservait la jeunesse du corps.  (C. Jacq) 5. Déjà elle avait été surprise de l’attention que lui prêtait, lorsqu’il s’agissait de choses sérieuses, un homme éminent, dont tout l’entourage parlait avec respect. 

II. Relevez tous les sujets. Attention aux ellipses!

1. En affaires, voyez-vous, chacun pour soi.(Balzac) Il y avait eu des orages et une forte mer toute la nuit.(Gerbaut) 2.Peut-être Odette, soudain effrayée par la ruine imminente, regrettait-elle cette maison de Fontagre ? (Orieux) 3.Qui vole un oeuf vole un boeuf.(prov.) 4. Un tel fléau, pensait-on, n’était point naturel.(Maupassant)
5.Mon plus grand plaisir a toujours été de me découvrir quelque chose de pathétique dans le regard.(L-R.de Forêts)

III. Relevez tous les compléments d’objet des verbes en gras. Précisez leur nature.

1.Ce petit garçon n’avait jamais vu la mer.(Samivel) 2. Il découvrait dans son maître un naturel porté au bien, beaucoup de droiture et de bon sens.(Voltaire)
3.Vous me faites trop d’honneur, répondit M. d’Anquetil.(France) 4.Il avait traversé les Champs-Elysées, la place et le pont de l’Alma, le boulevard de Grenelle.(Superville) 5. Je t’ai promis de t’écrire souvent.(Féval) 6.Quelle joie je lui aurais causé de comparer les planètes à des disques, la voie lactée à une voix ferrée.(Giraudoux)

IV. Relevez tous les compléments d’agent des verbes passifs en gras.

1.J’étais entouré par les poètes comme le Petit Poucet par les arbres de la forêt.(Chamson) 2.Jadis Priam soumis fut respecté d’Archille.(Racine) 3.Repoussé par la société, abandonné d’Amélie  que me restait-il.(Chateaubriand) 4.Il était accablé d’une misère sans nom.(Kessel) 5.Sois aimé par ta mère et sois béni par moi.(Hugo)

V. Relevez tous les attributs de l’objet.

1.Clitandre vous demande Henriette pour femme.(Molière) 2.J’emmène seulement ta nièce comme otage.(Hugo) 3.Il vous fait gouverneur du prince de Castille.(Corneille) 4.Ma cousine est blonde, elle a nom Ursule.(Verlaine) 5.Il la traitait en reine et nous comme ennemis.(Racine) 6.Venez, pauvres enfants qu’on veut rendre orphelins.(Racine) 7. Et je traitais Claude d’enfant mal élevée... Alors je l’appelais petite imbécile.(Colette)


VI. Relevez les compléments circonstanciels. Faites toutes remarques utiles.

1. Notre jeune voyageur fut très bien reçu chez le marchand.(Féval) 2.Mère, la neige est tombée. Il est des hectares de silence entre nous et plus de vingt ans d’âge nous séparent.(Malrieu) 3.La nuit, tous les chats sont gris.(prov.) 4.A onze heures, l’auto me dépose devant l’hôtel, d’où je ne ressortirai qu’à quatre heures.(Croisset)
4.Les yeux de blaise de la directrice brillent de colère et d’émotion.(Colette) 5.Par peur, par désoeuvrement, par besoin de crier, par rancune aussi peut-être d’avoir été séparé de son maître, ... il se mit à aboyer ceux qui passaient.(Pergaud) 6.Pourtant, j’aimais la vie, passionnément.(Beauvoir) 7.Il marchait avec beaucoup de dignité, sans un geste inutile.(Camus) 8.Il partit sans avoir le plaisir de savoir qu’elle n’irait pas.(Fayette) 9.L’air joue avec la mouche, et l’écume avec l’aigle.(Hugo) 10. Je le suivis comme une armée qui se retire en brûlant tout derrière elle.(Claudel) 11.Tu m’as trouvé comme un caillou que l’on ramasse sur la plage.(Aragon) 12.Mais cette sonnerie perce les ténèbres et parvient jusqu’ici : elle est plus dure, moins humaine que les autres bruits.(Sartre) 13.La température a chuté de dix degrés. 14.Ce tableau de Cézanne vaut de très nombreux milles.
15.Prends un an, si tu veux, pour essuyer tes larmes.(Corneille)


VII. Relevez les compléments d’adjectifs.

1. Il  est content de soi, des siens, de sa petite fortune; il dit qu’il est heureux. (La Bruyère) 2.Ce regard était libre de crainte, de méfiance et aussi de curiosité. (Ressel) 3.Il n’était ni plus ni moins abominable qu’eux; il était seulement plus franc. (Diderot)

VIII.Quelle information est donnée par les mots soulignés ?
La femme qui s'affranchit économiquement de l'homme n'est pas pour autant dans une situation morale, sociale, psychologique identique à celle de l'homme. La manière dont elle s'engage dans sa profession et dont elle s'y consacre dépend du contexte constitué par la forme globale de sa vie. Or, quand elle aborde sa vie d'adulte, elle n'a pas derrière elle le même passé qu'un garçon. Elle n'est pas considérée par la société avec les mêmes yeux. L'univers se présente à elle dans une perspective différente. Le fait d'être une femme pose aujourd'hui à un être humain autonome des problèmes singuliers.
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